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1 Bon connaisseur du latin et de l’italien, Simon Bourgoin traduisit les Trionfi de Pétrarque
en alexandrins (1500-1501); quelques années plus tard (avant 1510), il traduisit en prose
les Vitae de Plutarque à partir de la version latine de Leonardo Bruni. L’existence de deux
traductions du même auteur adoptant deux formes différentes permet à G.P. de vérifier
les différences éventuelles entre écriture en vers et en prose au début du XVIe siècle. Son
analyse, qui prend en compte en particulier le lexique et la syntaxe, confirme que les
deux  formes  d’écriture  sont  bien  distinctes  entre  elles:  si  le  vers  adopte  un lexique
archaïsant et rare et des tournures syntaxiques souvent brisées, les mots recherchés sont
moins fréquents dans la prose, et l’organisation phrastique s’y avère plus articulée et sans
rupture.
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